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OU LE DEPASSEMENT REVOLUTUNNAIRE DU
MARXISME

(suite et fin) 

4. L'Institution imaginaire de la societe.

D'un cote en effet, selon le marxisme, les institutions font partie de la super-
structure et sont donc determinees par la base. Dans ce cas-le cependant, les insti-
tutions auraient comme contenu reel cette base ou infrastructure "qui, comme le mot
l'indique, est déjà structuree. Mais comment peut-elle l'etre, si elle n'est pas
instituee? Si Peconomi& par exemple determine le 'droit' , si les rapports de pro-
duction-determinent les formes de la propriete, cela signifie que les rapports de
production peuvent etre saisis comme articules et le sont effectivement déjà 'avant'
(logiquement et reellement) leur expresion juridique. Mais des rapports de produc-
tion articules a l'echelle sociale...signifient ipso facto... une institution."(V,174)
Une fois de plus est mise en question la scission marxiste entre super- et infra-
structures.

La these fondamentale de Castoriadis, que nous 	 avons vue dans sa critique du
marxisme, se retrouve egalement dans ce domaine-ci : ce sont les hommes qui, dans
la societe, creent eux-memes leurs institutions (ce qui n'empeche pas une eventuelle
alienation du fait de l'autonomisation de ces memes institutions par rapport a leurs
createurs, comme nous l'avons dela vu). La question nouvelle et capitale que Casto-
riadis soulève alors est celle-ci : Comment l'homme est-il capable de creer ces
institutions ? Ou meme plus generalement : Comment est-il capable de creer quoi que
ce soit ? La reponse est : par l'imaginaire qui est la faculte de se donner, sous
le mode de la representation, ce qui n'est pas (V.177). C'est cette faculte que le
marxisme a totalement meconnue, ou alors ravalee a n ' etre que le reflet deform -6 de
la realite. Le role et le poids de l'imaginaire sont cependant d'autant plus impor-
tants que selon Castoriadis "l ' essentiel de la creation n'est pas Idecouverte'[au
sens plus ou moins d'une anticipation, qui decouvrirait d'avance ce qui n'est pas
encore, mais sera ou est en train de devenir, H.11] mais constitution du nouveau."
(V,187) C'est ainsi que l'imaginaire est la condition de toute creation. Or, si la
societe humaine est creatrice, it est de toute urgence, surtout pour une theorie
qui se veut revolutionnaire, d'analyser ce facteur de l'imaginaire, sans cela elle
se voit condemn -6e a l'erreur.

L'etude de l'imaginaire occupe quelques 35o pages dans l'ouvrage majeur de Cas-
toriadis, et it n'est pas possible de la resumer ici d'une facon quelque peu ex-
haustive. Il suffira de relever quelques traits importants.

L'imaginaire est cristallise avant tout 'dans ce que Castoriadis appelle les 'sig-
nifications imaginaires sociales'. Il entend par la des contenus de sens, crees par
l'imaginaire et ayant une patee sociale. Ii faut surtout se garder de prendre ces
contenus de sens pour des inventions arbitraires et fantaisistes ou des reves in-
consistants. Ce sont au contraire ces significations qui donnent au monde, a la
societe, 4'histoire l'apparence et la structure qu'ils ont pour nous. Elles sont
avant tout des reponses a 3 questions qui se posent a toute societe (et qui se posent
dans les faits, meme si elles n'ont pas ete -levees au niveau de la reflexion consci-
ente et deliberee) : L ' identite, l'articulation et les besoins d'une societe (V,2o5).
Et ces reponses ne sont pas le simple reflet de la realite, comme le marxisme serait
tente de croire,mais constituent de veritables creations de la part de l'imaginaire
social (V, 2o6) et contribuent donc a construire le reel.
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Pour montrer l ' importance et l ' efficacite de l ' imaginaire dans le domaine social,
Castoriadis aime a developper un exemple : l ' avenement de la bourgeoisie. (111,45-66,
V,478-48o; Esprit mai 1976, 9o5-906) Tout d'abord, it faut voir que "la 'naissance'
de la bourgeoisie,la formation des premiers noyaux d ' artisans et de commercants, ne
correspond a aucun changement technologique important et reparable comme cela devrait
etre le cas selon la schematique marxiste des modes de production,(voir V,51-54mais
a un redeploiement de la division sociale du travail relativement a la phase feodale
proprement dite, a une separation et a un developPement de fonctions jusqu'alors
resorbees dans le domaine feodale ou a44trophiees du simple fait de son existence -
bref, que l ' institution du bourg a conditionne une nouvelle evolution technologique
acceleree, platot que l ' inverse. " (III,47-48) Qu ' est-ce alors qui a provoque cette
rupture avec 1 ' e- tat feodale	 C ' est la qu ' intervient l ' imaginaire et que les signi-
fications imaginaires sociales ont un role determinant a jouer. " La simple existence
d ' une bourgeoisie (qui aurait peut-etreicontinue d ' accumuler ' A pas de tortue ' ) ne
suffit pas,il faut que cette categorie sociale adopte un comportement effectif et se
livre a une activite depassant de loin ceux que lui imposerait sa position dans les
rappoesde production déjà donnas, et motives par la ' visee' d ' un etat de ces rapports
inconnu et inimaginable auparavent. Or, c ' est moyennant cet exces, ce surcroit, que
la bourgeoisie se fait finalement bourgeoisie au sens plein, c'est en depassant le
role strictement homologue a sa situation acquise qu ' elle se hisse a la hauteur de
son ' role historique' ; elle se developpe, et developpe les forces productives, pour
autant qu ' elle est veritablement posse- dee par ' 1 ' idee' de leur developpement illimite
' idee' (dans ma terminologie : signification imaginair4qui de toute evidence n'est
ni perception d'un reel ni deductionrationnelle"	 'La bourgeoisie , se fait 
comme-bourgeoisie en tant que son faire transforme la situation social-historique
00 it est place au depart, y compris non seulement les rapports de production et
les forces productives, mais le mode d ' existence sociale de ces forces productives
le mode  de  temporalite historique consubstantiel a leur bouleversement continu, et
jusqu ' A leur definition meme. Ce faire ne peut etre saisi dans son unite que par
reference a cette I visee ' , a cette ' idee', A cette signification imaginaire du &eve-
loppement illimite des forces productives...Faire qui est certes enracine dans la
situation, effective prealable de la bourgeoisie; mais s ' il ne la depassait pas, it
ne produirait rien d ' autre que la repetition, toute au plus une lente modification
de cette situation, non pas le bouleversement historique menant au capitalisme."(III,51)

Par la cependant n'est pas encore resolu le probleme de l'unite de la bourgeoisie
qui ne provient ni . des individus qui la composent, ni "des conditions objectives oil
ils se trouvent places, car celles-ci varient considerablement dans le temps et dans
l ' espace." (III,53) Elle reside dans la transformation historique operee par la
bourgeoisie : le nouveau monde social-historique cree par elle, et pour cela d'abord 
invente et vise par elle dans des significations imaginaires sociales. (111,57)
Cette unite peut desormais'etre reperee par le nouveau type de relations a la pro-
duction economique que la bourgeoisie a inaugure : avec l ' avenement de son monde,
la position dans les rapports de production devient un repere pertinent pour la dis-
tinction des differentes classes sociales (ce qui veut dire en meme temps que ce
type de repere ne vaut que pour l ' ere de la bourgeoisie). (III,59-6o)

En conclusion, " il revient au meme de dire que le faire et se faire de la bour-
geoisie n ' est saisissable que par reference aux significations imaginaires qui
l ' habitent,qu ' il incarne et ' realise' et qui sort, sur lui, lisibles. " (III,61) "Ce
faire est done institution d ' une nouvelle realite, d ' un nouveau monde et d ' un nouveau
mode d ' existence social-historique. " (III,63-64)"Cette institution est creation :
aucune analyse causale ne saurait la ' predire' a partir de l ' etat qui l ' a prece-
dee,aucune suite d ' operations logiques ne saurait la produire a partir de concepts.
Bien évidemment elle surgit dans une situation donnee, parmi les creations du passé
encore vivantes, elle ne reprend une quantite innombrable, reste pendant longtemps
asservie A certaines d ' entrejelles. Mais, au fur et a . mesure que le faire instituant
de la bourgeoisie progresse, le sens de ce qui du passé etait conserve au depart
se transforme, graduellement ou par A-coups, suit de maniere ' catastrophique' (ainsi
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du christianisme avec la Reforme) soit insensiblement,par son insertion dans un
nouveau reseau de relations et dans une realité nouvelle "(II1,64)." L ' insti-
tution du capitalisme a ete indissociablement, alteration des individus, des
choses, des relations sociales et des institutions ausens second de ce terme -
creation d'un homme capitaliste, d ' une technique capitaliste, des rapports de
production capitalistes, inconcevables et impossiblesles uns sans les autres,
et qui tous presentifient et figurent l ' institution capitaliste du monde et
les significations imaginaires sociales qu'elle porte. " (V, 48o voir aussi V,
474-476). Ces longues citations montrent que sur ce point l'auteur a complete-
ment renverse le marxisme.

Il n ' est pas possible d ' entrer ici dans le detail de l ' analyse des significa-
tions imaginaires sociales caracteristiques du capitalisme, bien qu ' il y ait, sur-
tout pour des philosophes, des developpemnts passionnants sur l ' institution ima-
ginaire de l ' ontologie du temps, de l ' histoire, de la societe et, sous-tendant
tout cela, de la logique appelee par Castoriadis 	 'identitaire-ensembliste' (V,3o3-313)
qui n ' est mitre que la logique inherente a la rationalite mathematico-technologique
de la science Occidentale. Qu ' il soit question a ce propos d ' institution signifie
evidemment qu ' une autre logique est au moins possible, sinon meme pensable.

Les analyses de Castoriadis conduisent toutes A faire comprendre que ce sont les
hommes les vrais acteurs et createurs de la societe et de l ' histoire. De la alors
l'importance du mouvement ouvrier, de son organisation et de son projet revolution-
naire.

5. Le mouvement ouvrier : organisation , et projet revolutionnaire. 

Le proletariat n ' est pas le depositaire privilegie du projet trirolutionnaire (1,44)
entre autres parce que, comme nous l ' avons déjà vu, presque tous dans la societe
capitaliste actuelle sont salaries, et que done le projet revolutionnaire les con-
cerne tous.

Ce projet ne se realise pas tout seul, le socialisme, qui est son objet, n'est
pas le resultat fatal de l ' histoire, ni non plus le "viol de l ' histoire par un par-
ti de surhommes " (11,410, mais ii est l ' aboutissement de l ' activite libre des hommes
rendue possible par l'histoire et facilitee par le parti et la theorie. (11,411)

s'agit en effet d'un authentique projet, c ' est a dire que, s'il a ses racines
dans la crise de la societe capitaliste et dans la contestation effective de celle-
ci par les hommes (V,13o),ii comporte un reel aspect de choix (V,136) qui le dis-
tingue radicalement de toute sorte de theorême ou de pari arbitraire. (V,13o)
Comae toute activite humaine le projet revolutionnaire n ' est ni technique ni vo-
lonte aveugle, mais praxis (V,1o3), ce qui veut dire qu ' il n'a pas, contrairement
a ce que croient les marxistes, besoin d ' un savoir total (V,98,12o), mais qu'il
s ' appuie sur un savoir fragmentaire et provisoire, dont l'application ne va pas
sans un certain risque (V,1o4) et qui en tout cas provient avant tout de l'expe-
rience et de l ' action ouvrieres. (IV,172-176)

Quel est le contenu de ce projet ? C ' est le socialisme, ce qui, pour Castoriadis
ne signifie pas croissance economique, consommation maximale et augmentation du
temps libre (1,36), mais "praxis qui se donne comme objet l ' organisation et l'orien-
tation de la societe en vue de l ' autonomie de tous et reconnait que Celle-el pre-
suppose une transformation radicale de la societe qui ne sera, a son tour, possible
que par le deploiement de l'activite autonome des , hommes. " (V,1o6) La praxis revo-
lutionnaire vise done les autres " comme titres autonomes et... comme agents essentiels
du developpement de leur propre autonomie."(V,lo3) Ceci comporte bien sar une lutte
au niveau des institutions qui, comme nous l ' avons vu, sont responsables eventuel-
lement de l ' alienation : it faut dans le socialisme qu ' il y ait la possibilite per-
manente de reprendre en main les institutions et de transformer le rapport de la
societe a elles. (1,54)
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Il faut par-deesus tout qu i ll y ait l'elimination de toute organisation ou cate-
gorie separee de dirigeants. (1.22) I1 ne faut rien de moires que l'autogestion.
(1,21) Ce projet a bien sar des consequences pour l'organisation mame de ceux qui
sont en lutte pour lui : Castoriadis refuse categoriquement la structure du parti
de type bolchevique, qui au fond ne fait que reintroduire dans le mouvement ouvri-
er les mode- les de comportement capitaliste, a savoir la division entre dirigeants
et executants. (II,4o8-4o9).Ce projet, tout en resultant d'un choix, n'a rien d'ar-
bitraire, en ce sens que Castoriadis croft "dechiffrer dans l ' histoire effective
une signification - la possibilite et la demande d'autonomie," (V,137) I1 faut bien sar
que du cote des partisansfdu changement, it y ait le de- sir et la capacit -6 de faire
vivre un tel projet, une telle possibilite objective. (1,32)

6. Conclusion 

La pensee de Castoriadis, qui est loin d'etre close et achevee, et qui a tant
de parent -6 avec le personalisme communautaire, me- rite d'atre attentivement etudiee
et,au besoin, developpee et compLetee. Elle a l'avantage de reprendre la plupart
des idees forces du personalisme tout en lui donnant une assise scientifique et
revolutionnaire qui n'oublie rien des acquis du marxisme, sans tomber toutefois
dans les erreurs et les marques de celui-ci.

Hubert Hausemer

S	 v/

Les immigrès et le budget d'Etat

En comparant les budgets 1976 et 1977, nous remarquons que pour 1976, les differents
postes figurant sous "Aide sociale a l'Immigration" disposaient d'un total de
11 665 000 Fr et pour 1977 seulement de 3 66o 000Fr. La difference de 8 000 000 Fr
resulte du fait que le Gouvernement a decide de supprimer les subventions aux entre-
prises pour l'amelioration des conditions de logement des travailleurs strangers.

Si on additionne les differents postes destines au fonctionnement du Service de
l'Immigration, on compte pour 1976 : 1 355 000 Fr et pour 1977	 1 53o 000 Fr. En
retranchant les frais de fonctionnement on constate que la somme restante a dimi-
nue de 18o 000 Fr d'une annee a l'autre.

En 1974, dans sa declaration gouvernementale, le nouveau gouvernement democrate-
socialiste n'avait pas oublie la presence de 8o 000 strangers au Luxembourg. Quand
le Secretaire d'Etat a l'Immigration a convoque la premiere Conference Nationale
a l'Immigration it a suscite maints espoirs, qui, pas plus tard qu'une annee apres
ce sont reveles des chimeres, et cette absence de volonte pour les realisations
concretes ont bien trouve leur incidence au budget 1977.

Dans les resolutions de la 1
ere 

Conference Nationale une des grandes revendications
etait l'elaboration d'un guide pratique contenant toutes les informations neces-
saires aux immigrés et &lite dans leurs langues respectives. Ce guide fut é-labor-6,
mais traine depuis 6 mois dans les tiroirs de quelque fonctionnaire du Minist&re
du Travail. En analysant le budget 1977, on ne voit guere ou prelever les fonds
necessaires pour l'edition et la distribution de ce guide. Or it existe un adage
qui dit	 "Nul n'est cense ignorer la loi?" Certes ce probleme de l'information n'
est pas uniquement celui de l'immigre, mais it est cependant aggrave du fait de ne
pas parler la langue du pays.

Quels sont les efforts du Gouvernement en matiere de politique scolaire, en matie-
re de creation de creches, en matiere de logement social a caracCere locatif et ac-
cessible aux immigres.Malgré beaucoup de promesses faites en 1974, it n'y a pas

. encore eu de realisations, et pour 1977 it ne faut pas s'attendre a grand-chose
non plus.
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